Qu’est devenu le « groupe des chocolatiers » dans le champ de la défense ?

Comme nous nous en souviendrons, en avril 2003, quatre pays (Belgique, France, Allemagne, Luxembourg) avaient proposé d’approfondir les questions de sécurité et de défense au profit de l’Union européenne et de l’OTAN.  Cette initiative, d’origine belge, se heurta aux réticences des Etats-Unis dans la mesure où elle fut présentée au beau milieu de la crise transatlantique et intra-européenne à propos de la guerre en Irak.  Mais derrière les propositions du « groupe des chocolatiers » comme on les surnomma avec dédain, se profilaient des propositions audacieuses de renforcement de la politique européenne de sécurité et de défense.

Aujourd’hui, toutes les propositions du Groupe des Quatre ont été adoptées par le Conseil de l’Union européenne et sont même pour la plupart, inscrites dans la Constitution européenne : cellule civilo-militaire de planification, Agence européenne de l’armement, coopération structurée permanente en matière de défense, clause d’assistance, extension des missions de l’Union européenne, Académie européenne de sécurité et de défense, etc.
Sauf échec du processus de ratification du Traité établissant une Constitution pour l’Europe adopté par les vingt-cinq États membres le 18 juin 2004, des coopérations structurées vont pouvoir être organisées par des États qui souhaitent aller plus vite et plus loin dans le domaine de la sécurité et de la défense, mais toujours dans le cadre de l’Union. Dans le cas contraire ou sous peine d’insatisfaction des politiques sectorielles, une Europe à plusieurs vitesses pourrait surgir qui verrait certains États s’organiser entre eux, via un traité spécifique ou de manière ad hoc.
C’est cette histoire mais aussi les scénarios d’avenir de ce groupe des Quatre – né d’une opportunité ou possible futur groupe pionnier – qu’André Dumoulin, attaché à l’Ecole royale militaire, nous invite à découvrir dans un récent Courrier hebdomadaire du CRISP.

L’auteur nous rappelle l’origine des coopérations en matière de défense, analyse le contenu de la proposition des Quatre, le poids militaire qu’ils représentent et les scénarios plausibles dans le domaine des coopérations structurées en matière de sécurité et de défense au sein, transversalement ou hors de l’Union européenne. 
(André Dumoulin, « La Belgique et le groupe des Quatre en matière de défense », dossier 1862-1863, commande au CRISP, Place Quetelet , 1A-1210 Bruxelles, 12,40 euros, CCP : 000-0065824-58)

